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Reviews of Books. 

F. 0TI'O SOimADER.-'l'RANHCRIP'l'lON AND EXPLANATION OF TilE 

SIAMESE ALPliAiiE'r.-AsiA. MAJOR I. I. (JANVIER 1924) J?l'. 45-6'L 

l%m quo l'usn.ge do co Journal ne soit pas de rendre compte 
des articles parus dans des periodiques, lo memoire de M. S. remue 

trop de vieux proLlemes et surtout, peut-0tre, trop de vieilles idees 
encore vivaces touchant le Sio.mois et la linguistique taY pour qu'on 
n'essaye pas d'en preciser la valeur et d'en critiquer les conclusions. 

L'e:xpose de M.S. repose tout entier sur deux 'ou trojs confu
sions et sur une meconnuissance absolue de la position du Siamois 

dans une famille linguistique pourtant reconnue deja. M.S. n'est pas 
au courant de la bibliographie bien courte cependant de son sujet. 
O'est peu de citer F. Mtiller et Frankfurter ou une vieillerie comme 

la grammaire siamoise de Wershoveu. Il fallait au mains rappeler 
que les memeurs tru.vaux: de phonetique parus jusqu'a present sur 
le Siamois sont dfis a MM. H. Maspero(l) et 0. B. Bradley. Un13 note 

deja ancienne de M. Eradley: Indication of a consonantal shift in 
Siamese since the ·introduction of alphabetical writing (Trans. o£ the 
Amer. Philol. APs. XXXVIII, 1908 pp. 20 sqq.) aurait ~pargne a M.S .. 
quelques encurs bien que ne touchant qu'a une partie du problema 

si complique de la mutation consonantique en T10i. M. S. semble 
croire que ce probleme pout so resoudre par la seule consideration de 

l'ecriture du seul Siamois. O'est du mains ce qu'implique son expose, 
On a jusqu' ici considere comme un puzzle le probleme de l'ecriture 

sia,moise qui note lea tons d'une fa9on s~ ingenieuse par le jeu com
bine de }a, consonne initiale, de signes dia.critiques et du caractere 

ouvert. ou ferme de lt:L syllabe, et comme dans un puzzle on esSf!tfli\ 
de retrouver l'ordre original en essa.yant successivement toutes les 

.. combinaisons possibles des pieces. L'amusette peut durer longtemps. 
'"'Elle ne. permettra paE!, de resoudre le probleme qui consiste a 

savoir ce qu'etait la langue que nous voyons ainsi noMe et dont nous 

obsel·vons aujourd'hui une forme evoluee. Il ne faut pas essayer de 

- (I) M:. S. traite des consonnes Klanv saus t~n.ir compte de H. Mas-
pero~ BEFEO. XI p. 153 sqq,. 
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rctrouver la langue et son histoire a travers l'ecritnre. Les donnees 
d'une graphic conservatriceet ingenieuse sont d'une utilite inappre
ciable mais restent insu:ffisantes. II faut reconstruire l)ar d'autres 
moyens ]a langue pour laquelle a ete cree le systerne de notation que 
nons counaissons. Alors l'ecriture s'expliquera aisement dans le 
detail et aiclera meme a rendre compte de ·certains f11its de langue, 
Il semble que la methode inverl'ie soit vaine. 

Le moyen de reconstruire cette langue que nons voyons si 
ingenieusement noMe existe cepenclant: il faut faire la grammaire 
comparee et l'histoire du 'ral. C'est a quoi M.S. ne semble pas san
ger. Non qu'il ne soit fern de comparaison, mais c'est d'une fa9on 
malheureuse. M. S. suit la voie ouverte par Conrady. En matiere 
de linguistique tai, C. sera quelque jour considere comme un precur
seur. Son intuition de l'unite sino-tib6to-ta1 est probablernent juste 
et l'idee qu'il a en d'en administrer la preuve en essayant de 
demontrer qu'un certain trait morphologique singulier est commun 
anx membres du groupe considere est la principe meme de la bonne 
methode. Mais pour qui se borne a considerer le domaine tai, si 
persuade qu'on soit que Conrady a raison dans le fond, on ne peut 
s'empecher de trouver que son argumentation et ses rapprochements 
ne sont pas toujours convaincants. L'entreprise de C. telle qu'H l'a 
executee ressem ble dans nne certaine mesure a cello qui consisterait 
a faire la grammaire comparee· indo-europeenne avec le Latin, un 
parlor armenien et un pen de Tokharien. Si ingenieux que soit 
l'au,~eur, du reste principalement sinologue, illui est impossible de 

. bMi'~;·a:yec de parens elements nne demonstration definitive de son 
hypothese pourtant si plausible. Pour chaque forme citee et meme 
dans le cas ou le rapprochement est un rapprochement de series, on 
aimerait connaitre l' histoire avant de tenter los comparaisons. 
Pi=l'ut-etre verrait-on alors se disloquer des series qui paraissent 
solides et s'en former d'autres qui, du reate, pourraient servir a 11~ 
.meme demonstration, mais plus utilement. ~ 

~· Ka:dgren, a .qui il faut toujours en revenir, a confmence 
par le commencement quarrel il a attaque la comparison en,se limi
tant a 1'1:in des groupes elementaires de la famille posee par Conr~dy. 
Quand uri. travail parallele aura eM mene a bonne fin pour los autres , 
groupes alors la comparaison pourra etre &bordee de fa9011 vraiment 
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utilo sm· tont l'ntlH(!mhln du domtLinc. Ce jom:-10, on evitera des 

lHL'ivutOH t.nllw.; (lUI~ ePiluH de 1\f. S. p. •17: "l!'or, 11lthough hiiwi(l) 

big, o}d(\1'," rmniwlR ono of Annam. nytti,(2) "Your Honour", still 

hfUi, wotru:m, is uvi1hmhly uonncctocl with 'l'ib. g1"ien-zla, "wife," 
h1itl, "gt'ttHH," wit;l1 'I'ih. 1-h(t "hair (of animals)" etc., Flo that, to all 

n.ppmU'ltlleeH, n lH tl gcnuiudndo-Ohineso sound preserved in Tibetan." 

On He <hmumtlt!l'IL Hans doutc comment il peut se faire que le 
~l'ibetain conHerve un son indo-chinois ( ? ) ailleurs que clans un 

omprunt du 'l'ihetain a l'Indo-chinois (?) ce qui est hors de ques
tion. D'ailleurB en quoi le rapport de Tib. gnen-zla et de Siam. 
hfii1&, cst,-il si l)vichmt? 

Mais co qui est na'if,•c'est d'aller chercher le 'l'ib. pour mon
trer la place de 1i dans ln, phonetique des parlors indo-cbinois (c'est
a-cHro,sans doute, tai: ). M. S. constate qu 'en Siamois l'on clit ya 
ot que l'on ecl'it hnii. Cctte orthographe conserve le souvenir de la 
prononciation, ttrtcicnne en Siamois, mais vivante ailleurs dans les 
parlors ta1 : 

Lao. na TN. na; TB. na Di. fta N. na Ah. na, eto. 
o~, de plus, lo mot a le m8me sons qu'en Siamois. 

Voila jo crois la preuve toute simple que le ?i, est genuinely 
Indo-Ohinese, etant donne surtout que cette correspondance est 
surabondrnnmont appuyee pltr quantite d'exemples. 

Que m11intenant l'on fasse la comparaison des parlors tibe
tains et qu'emmite on domontre clans le detail la. parente du Tib. 

commun et dn rrai commun ot il pourra devonir legitime de se de

mander si 'rih, rnr6 "hair (of animals)" a quelque chose a faire 
avec Siam. y(J,, T.jtto. nii, otc. 

On n'cn flnirtLit pas de cliscuter les assertions de detail de 

M. S. Mt1is co aout Aurtout soH vues generales qui pr~tent ala critique. 
Cotnmo lu, plup11rt do ceux qui ont aborde le pt·obleme de la trans
cription du Siamois, M. S. est fourvoye par son desir d'imaginer une 

... transcription univorselle. O'est un probleme insoluble. Si l'on veut 

• 

-

.. 
( \') Le groupe ccrit Mt- en Siam. se pl'Ononce y, un ancien ft ayant 

passe a y et le VI n'ay1mt de valeur actuellement qu'au point de vue du ton, 
si, peut-(ltre, H en a eu autrefois una autre. 
. (2) S'il y a des rapprochements qui doivent se traiter avec pi'(\cau-

tion ce sont les rapprochements avec l'annamite! 
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representer du Siamois en caraeteres latins,· on pent s'atta.cher & 
rendre soit ee qui est ecrit soit ce qui est prononce. Le choix entre 
ees deux partis est eommande par la fin que l'on se propose. S'j.l 
s'agit par exemple d'ecrire en caracteres latins une inscription si!ll
moise, dont la prononciation ancienne est du reste aux trois-quarts 
ineonnue, on aura recours a.la tansHttemtion. O'est en pareil cas lt;~• 

seul procede legitime et M, Oredes dans son Corpus se sert d'une 
translitteration commode et irreprochable a laquelle il y a tout in
ter0t a se tenir quitte a la perfectionner dans le menu detail. Au 
contraire la translitteration d'un texte moderne n'apprendrait rien i~J. 

un phonetician, et la seule chose a faire est alors de transcdre la 
parole,. sans tenir compte del' ecriture, au :fu.oyen d'un alphabet phone
tique, tel que ceux dont se servent journellement les dialectologues de 
taus les pays, en le nuan9ant plus ou mains selon les cas ou les 
besoins, ainsi qne M. Karlgren l'a fait dans ses "Etl;ldes de Phonolo
gic Chinoise." 

M. S. meconnait cette vue simple qu'une tranAcription ne peut 
pas etre phonetique et en meme temps respecter .Une graphie tradi
tionaliste. 

Malgre un grand effort l'article de M. S. para,it pen instrueti£ 
et la transcription qu'H preconise n'a guere de chance de s.e fa..ire 
recevoir, dans la mesure ou elle pretend innover.(l) 

J. B. 

(1) Que dire en effet d'une t:ru.nscription Oil W1'' ciel 1' est t'eudu r 

par: wa 2, pour des misons etymologiques. r. . 

Pour etre juste, M. S. insiste avec raison sur Ia question du,Spiritus 
lenis, mais sa,il,s citer le cas si cctrieux de ~'Ul~Wl pron. s'!b 'et. , 
. , Le chapitre que M. S. ?onsacre au ~ocalisme esv beaucoup plus 
10teressaut parceque les SpeculatiOnS etymolog1ques be~UCOUp plus discretes -
ne viennent pointy jeter la·confusion, " ' 
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Notes of the Quarter. 

l\fuotSuga nf tlw Council Iuwo been hold regularly throughout 
tho puritxi undur nwiow April to June 1926. 

THE ROYAL PATRONAGE. 

Intitnation Wl\H mnde early in April that His Majesty would 
be pltnJ.st}d to preHent the Society with a copy o£ his portrait in due 
season. 

A gift mad<l hy His Majesty to the Society totalling some 120 
works from the pen of His late Majesty King Rama VI, was received 
during the qua,rter, a.nd the Council requested H. H. Prince Dhani to 

convey the thanks of the Society for these valuable gifts. 

It luwJ been intimated to the CbUncil that the Society would 
probo.})ly be presented with a set of the rrripitakar which is being 

rept•in:ted Ml a memorial to the late Reign. A specially deffigned 

book CMe and table to house the edition has a1ready been presented. 
'l'he Council on bohaJ.£ of the Society a.uthorised a- donation from the 

£unda being made towards the cost of printing the 'l'ripitaka. 
The Couneil caused o. letter of Condolence to be sent to H. R. 

H. Prince Damrong, the Vice-Patron o£ the Society, on the death of 

his son, Fclnoe Songvudh. 

THE CouNCIL. 

In tbf) quarter under review, H. H. Prince Dhani Nivat was 

elecbed to a, tmat on the Council, and Mr. E. a. Sebastian w~s elected 

honorM'1 Librarian. 
The queabion of insuring the journals, library and furniture 

of the Society against loss by fire has been decided, and a policy has 

now been ta.ken out for a total of Tes. 19,000. · 
A design prepa.rod by His Royal Highness Princtl N ariswra 

as an emblem of the Society-a representation o£ Ganesha's head 

.. with a wreath o£ flowers, with an inscription in Sjarnese-has been 

• a.dop~d, tt.:nd is in course of being prepared for us& on the cover of 

the Socrlety's journal, on the letter headings and in the books of th~ 
Soc'lety's library. 

MEMJ3ERSHlP< 

Since the iae;ue of th& last Notes, the following electionS: tQ 


